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G5 Les vecteurs pour accéder au premier emploi au Luxembourg
plus souvent venus pour améliorer 
leurs conditions de travail. En effet, 
71% d’entre eux étaient attirés par 
les meilleures conditions de travail, 
y compris les conditions salariales, 
les perspectives de carrière et 
l’adéquation des em-plois avec leur 
formation. Pour eux, l’offre d’emploi 
ne jouait qu’un rôle secondaire  : 
seuls 19% la mettaient au premier 
rang. En revanche, pour les étudi-
ants étant venus directement des 
études sans recherche d’emploi, le 
fait que l’offre d’emploi ait été plus 
importante au Luxembourg que 
dans les régions limitrophes prenait 
un poids plus important : 35% avai-
ent accepté leur premier emploi au  
Luxembourg pour cette raison, 
contre tout de même 57% qui étai-
ent principalement motivés par les 
meilleures conditions de travail au 
Luxembourg. Enfin, c’est pour les 
demandeurs d’emploi (avec ou sans 
expérience professionnelle), à la 
recherche d’un emploi pendant plus 
d’un mois, que l’argument d’une offre 
d’emploi plus riche au Luxembourg 
prend sa plus grande importance  : 
près de la moitié de ces frontaliers 
ont mis en avant cette raison. Pour 
ces derniers, l’avantage salarial est 
proportionnellement plus souvent 
mis au second rang.

L’entourage, principal vecteur 
pour accéder au marché du 

travail luxembourgeois

Les frontaliers ont utilisé trois 
principaux vecteurs pour accéder à 
leur premier emploi sur le marché 
du travail luxembourgeois : 34% 
ont bénéficié des informations 
fournies par leur entourage (famille, 
amis, connaissances, réseau 
professionnel, …), 20% ont utilisé les 
médias (presse, Internet, …) et 16% 
des frontaliers ont trouvé leur emploi 
en prenant l’initiative de contacter une 
entreprise implantée au Luxembourg 
par une candidature spontanée  
(cf. graphique 5). Les autres vecteurs 
sont moins importants : les agences 
intérimaires (8%), le débauchage 
(6%), les stages ou les études 
dans une entreprise implantée au 
Luxembourg (5%), la délocalisation 
(5%) ou encore les agences pour 
l’emploi du pays de résidence (3%).

Source : Enquête “Les frontaliers au Luxembourg”, 2003, CEPS/INSTEAD

L’entourage a joué un rôle 
particulièrement important pour 
les frontaliers les  moins qualifiés  : 
41% d’entre eux ont bénéficié de 
ce vecteur, contre seulement 19% 
pour les plus qualifiés (cf. tableau 3). 
Une plus grande part des qualifiés 
a eu recours aux médias, aux 
candidatures spontanées ou encore 
aux stages en entreprise. Mais, des 
différences existent selon le pays 
de résidence. Ainsi, les frontaliers 
qualifiés de France ont plus souvent 
eu recours aux agences intérimaires, 
les frontaliers de Belgique ont 
été relativement plus nombreux 
à avoir formulé des candidatures 
spontanées et les frontaliers venant 
d’Allemagne ont légèrement plus 
souvent utilisé les médias. 

Au cours du temps, les vecteurs 
pour accéder au marché du travail 
luxembourgeois ont néanmoins 
changé. Avant 1995, 41% des 
frontaliers ont bénéficié de 
l’information diffusée par leur 
entourage alors que depuis, ce 
mode ne concerne plus que 28% des 
frontaliers. Ce sont d’autres vecteurs 
qui ont gagné en importance, 
notamment les agences intérimaires, 
les stages en entreprises (pour les 
plus qualifiés) et les médias (pour 
les moins qualifiés). 

Les vecteurs d’accès au marché 
luxembourgeois varient également 
en fonction de la situation 
professionnelle au moment de la 
recherche d’emploi. Ainsi, près de la 
moitié des frontaliers qui étaient en 
interruption de carrière (45%) ont été 
aidés par leur entourage, comparé à 
près d’un tiers pour les autres. Les 
personnes au chômage (après les 
études ou après une perte d’emploi) 
se distinguent par le fait qu’elles ont 
plus souvent eu recours aux agences 
intérimaires (15% contre 7% pour les 
autres). Enfin, sans surprise, ce sont 
essentiellement les étudiants qui ont 
trouvé leur emploi à travers un stage 
en entreprise (20% contre 3% pour 
les autres). Par contre, les frontaliers 
qui ont accédé au marché du travail 
luxembourgeois après avoir quitté un 
emploi dans leur pays de résidence 
ne se distinguent pas clairement 
quant aux vecteurs d’accès utilisés.
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T3 Les modes d’accès au premier emploi au Luxembourg, selon les caractéristiques individuelles des  
frontaliers (en %)

Hommes Femmes Moins 
qualifiés Plus qualifiés 30 ans et 

moins
Plus de 
30 ans

1995 ou 
avant

Après 
1995

Entourage 33 35 41 19 34 33 41 28

Presse/Internet 18 24 18 25 20 21 19 21

Candidature spontanée 16 18 14 20 17 16 17 16

Agence intérimaire 8 9 6 12 9 5 5 10

Débauchage 7 3 6 6 4 9 5 6

Stages et études en 
entreprise 5 6 3 9 7 1 4 6

Délocalisation 6 2 5 4 3 10 4 5

Agence pour l’emploi 3 2 3 3 3 3 2 3

Autre 4 1 3 3 3 2 3 5

Total 100 100 100 100 100 100 100 100

Emploi Etudes Recherche d’emploi 
suite aux études

Recherche d’emploi suite 
à une perte d’emploi Inactivité Total

Entourage 34 30 35 36 45 34

Presse/Internet 21 17 22 20 25 20

Candidature spontanée 15 18 19 20 12 16

Agence intérimaire 5 8 16 14 8 8

Débauchage 10 1 0 1 0 6
Stages et études en 
entreprise 1 20 5 1 5 5

Délocalisation 8 0 0 1 1 5

Agence pour l’emploi 2 3 2 6 3 3

Autre 4 3 1 1 1 3

Total 100 100 100 100 100 100

Source : Enquête “Les frontaliers au Luxembourg”, 2003, CEPS/INSTEAD

Conclusion

Près de la moitié des frontaliers 
occupent un emploi dans leur pays 
de résidence juste avant d’accéder 
au marché du travail luxembourgeois. 
Ils sont plus de deux tiers à arriver au 
Luxembourg avec une expérience 
professionnelle préalable. La 
grande majorité déclare avoir une 
nette préférence pour un emploi au 
Grand-Duché plutôt que pour un 
emploi dans leur pays de résidence. 
Il est vrai que les salaires constituent 

un important facteur d’attraction du 
Luxembourg, mais l’étude montre 
que plus de la moitié des frontaliers 
sont attirés par d’autres avantages, 
notamment l’offre d’emploi plus 
abondante ici qu’ailleurs. Enfin, 
l’entourage, les médias et les 
candidatures spontanées auprès 
des entreprises constituent les 
principaux vecteurs d’accès au 
marché du travail luxembourgeois.
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